
23. A vendre , 5 paires de beaux canaris ,
avec de belles cages si on le désire. S'adr. à
Rod. Gal lmann , dans l' atelier de chapellerie ,
au Faubourg,  n " o, vis-à-vis de l'Hô pital .

24. A vendre , dans le plus bref délai et à
bon comple , un bassin «le pressoir pres-
que neuf.  S'adr. à M. Adinet , rue du Château ,
en face de la maison Sandoz-Morel .
_3SF~ Samuel Geissler , jardinier , à Colombier ,
informe le public el princi p alement sa clientèle ,
qu 'il l ient comme les années précédentes les
graines potagères et fourragères , (nèfle,
luzerne , ray-gras el Daup hiné), ainsi que les
graines de fleurs par collections de 12 et par
paquets sé parés. Il offre également aux ama-
teurs un beau choix d'arbres fruitiers :
poiriers , pommiers , pruniers  haute et basse
ti ge pour espaliers et cordons , pêchers el abri-
cotiers , arbres verts de lous genres, cultivés
en paniers.

A vendre , des meubles neufs , à l 'Ecluse n*
7, au 1er élage , lels que bois-de-lil el table de
nui t , sap in et noyer , commode , bureau de da-
me el autres tables , un joli lil d' en tan t .

27 . On offre à vendre un harmonium
à quatre  octaves , ayant  très-peu servi et à un
prix avanlageux.  S'adresser au bureau d' avis.

VEÎVTË PAR VOIE D'ENCHÈRES
12. On vendra par voie d' enchères publ i ques ,

jeudi 14 février 1867, au 2me élage de la mai-
son n° 9, rue du Temp le-neuf , à Neuchâlel ,

divers objets mobiliers , lels que:  canapé,
buffet , bureau, bois de lit , paillas-
ses à ressorts , tables, chaises , lite-
rie, linge, batterie «le cuisine, po-
tager el aulres articles. Les montes commen-
ceront à 9 heures du malin.

GREFFE DE PAIX .

Magasin Quinche.
L'eau de Sellers a t t endue  esl arrivée.

Café du Mexique
NEUCHATEL.

On y trouvera jusqu 'à la fin de la saison ,
du beau chevreuil et toujours de la gelée
de viande et du persillé au détail.

20. A vendre , de gré à gré et pour cause
de dé pari , divers effels mobiliers , tels que
deux bois de li t  à deux personnes , dont un
avec sommier élasti que , literie , canap é , com-
mode , tables , chaises , un potager avec ses ac-
cessoires , batterie de cuisine , un petit char
d' enfant .  Rue du Seyon , n° 11 , 2me élage.

Incomparable pour faire couper les rasoirs
et pour polir les métaux et autre s objets; le
flacon , 1 fr.

A Neuchâtel , chez M. I. -J. Kissling, librai-
re, el à Couvet , chez M. Eberbard , quincai ller.

Poudre de rubis.

A VENDRE.
Grand assorliment de graines potagè-

res et graines de fleurs , chez Chris t . -
Fréd. Kemmler , maison Sperlé , à Neuchâlel.
Quel ques pois de jacinthes en fleurs.

a
iir »i p»nr l' out i l lage  d' un mécani-
VBLllUn iL cien-serrurier , p lus une

presse à cop ier et une balance en cuivre.  Le
lout en bon étal et à un prix modéré. S'adr.
faubourg des Rochettes , n ° 3.

Vente de moulins.
La Commune de Boudry élanl disposée à

vendre son établissement dit  des Moul ins  du
haut , compo rtant  4 tournan t s , invi te  les per-
sonnes qui  désireraient en faire l'acquisition ,
à prendre connaissance des conditions de la
vente chez le président du Conseil administra-
tif , d'ici au 12 févri er prochain.  Cet établisse-
ment  à proximi té  de la gare de Boudry, peut
être utilisé p our toule sorte d ' in dustr ie , à rai-
son du cours abonda nt  et intarissable qu 'il
possède .

Boudr y ,  le 29 janv ie r  1867.
Le Secrétaire du Conseil administratif,

F. BARBIER -COURVOISIER .

Publication judiciaire.
Mercredi 15 février courant , dès les 2 heu-

res du soir , au domicile du citoyen Georges
Wursler , pint ier  à Cressier , et aux condit ions
qui seront lues , vente de trois Iai gres qui sont
en parfai l  étal; contenance 1000, 1200 el 2000
pots Pour visiter les vases , s'adresser au ci-
loyen François Wasserfaller , aubergiste , au
Landeron.

Landeron , le 1er février  1867.
Le Greff ier de la justice de paix ,

Franç. -Côsar PAYLLIER

IMMEUBLES A VENDRE
Pour cause de départ,

On offr e à vendre , à Yverdon , un bât iment
neuf , dans lequel existe un café restaurant , au
faubour g de l'Hô pital , à la porte de là  caserne ,
dans laquel le  oui lieu chaque année p lusieurs
cours de ré pét i t ion  de batail lons el de carabi-
niers , ce qui lu i  assure un reve nu élevé. S'ad.
pour rensei gnements , au bureau de celte feuil-
le , et à Yverdon à Louis Vaucher.

Vente immobilière à Auvernier.
Le samedi 2 mars prochain , dès les 74 /s h.

du soir , à l 'hôtel du Lac , on procédera à la
venle par voie de m i u u i e  de deux immeubles
situés au centre du vi l l age d 'Auvernier . lieu
dit  au Coin , savoir :

1* Une maison ayant  rez-de-chaussée
et deux étages , avec p lace de dégagement der-
rière , l imitée  à l' est et au sud p ar M. Daniel
Lard y ,  au nord par la su ivante , el à l' ouest
par la rue p ubl i que.

2° Une maison au nord de la précédente ,
renfermant  un logement

Ces immeubles , qui  se vendront  soil en bloc
soil séparément , renferment  un matériel com-
p let d' encavage , lels que deux pressoirs dont
un en fer , des cuves , elc ; plus , une  cave
meublée pouvant contenir  environ 50 bosses.

Des faci l i tés  seront accordées aux  amateurs ,
tan t  pour le p aiement que pour l' usage immé-
diat  du matériel  d' encavage

La m i n u t e  esl dé posée en l ' étude du notaire
Bonnet , à Auvernier .

du 7 février
FAILLITE.

1. Par jugement en date du 29 janvier
1867 , le t r ibuna l  civil de la Chaux-de-Fonds ,
a déclaré la fa i l l i te  du ciloyen Jean-Wilhelm
Slriiwer , maître d'hôtel , lenancier de l'hôtel
de France , por tant  actuellement l' ensei gne
hôtel Slriiwer , à la Chaux de-Fonds , en en
faisant remonter les effels au 2o j anvier  1867
En conséquence les créanciers du prénommé
Strûwer sont requis : 1° de faire inscrire au
greffe du tribunal de là Chaux-de-Fonds , leurs
titres ei prétentions contr e ce fai l l i , dès le 11
février 1867, au 16 mars suivant , ce dernier
jour , les inscri ptions passives , seront closes à
9 heures du matin.  20 de se présenter ou se
faire représenter à l 'hôlel-de-vi l le  de la Chaux-
de-Fonds , le __ mars 1867 à 9 heures du ma-
tin , pour faire li quider leurs inscri ptions et
suivre aux op érations de celle fa i l l i t e .

2. Fai l l i te  de Henri-Louis , ffeu Isac-Pierre
Fallet , tanneur , originaire de Dombresson ,
domicilié à Yilliers En consé quence , lous les
créanciers dudi t  Henri-Louis Fallet , sonl tenus
sous peine de forclusion : 1° de faire inscrire
leurs créances el prétendons au greffe du tri-
buna l  c iv i l  à Fontai nes , dès le 8 février au 9
mars 1867 à 6 heur es du soir , heure à laquel le
les inscri ptions seront déclarées closes. 2" de
se présenter dans la salle du t r ibuna l  à Fon-
taines , le mercredi 15 mars 1867, à 9 heures
du malin pour assister à la li qu ida t ion .

5. Fail l i le  de Marianne Kaeser née Schnei-
der , fi l le  de Benoit Louis , or iginaire  de Bôsin-
gen , canton de Fribourg , tenancière du café
du nord à la Chaux-de-Fonds , en conséquence
lous ses créanciers sont invités sous peine de
forclusion : 1* de faire inscrire leurs créances
el prétentions avec les p ièces à l' appui , au
greffe du t r i buna l  civ il  du distr ict  de Chaux-
de-Fonds dès le 9 février  au 19 mars 1867 ,
jou r où les inscri ptions seront closes à 9 heu-
res du malin. 2° de se présenter soit en per-
sonne , sait par procureur , le 27 mars 1867 ,
à 9 heures du mal in , à l'hôlel-de-ville dé
Chaux-de-Fonds , pour assisterai  liquidation .

4. Faillile du citoyen Jules Grisel in , ori gi-
naire fran çais , négociant à Chaux-de-Fonds ;
en conséquence tous ses créancier s sont invi tés
sous peine de forclusion : 1» de faire inscrir e
leurs litres et prétentio ns avec les pièces à
l'appui au greffe du t r ibuna l  civil du distr ict
do la Chaux-de- Fonds , de» le 9 février au 19mars 1867 , jour  où le» in scri pt ions seront clo-
ses a 9 heures du matin.  2- de se pré senter
soit en personne , soit par procureu r à l 'hôtel-
de-vil le de Chaux-de-Fo nds , le 29 mars 1867
à 9 heures du mat in  pour su ivre  aux opérations
do la fa i l l i le .

5 Pour suivre à la fai l l i te  du ciloyen Ra-
phaël Béer , fabrican t  d'horlo gerie à * Chaux-
de-Fonds , ses créanciers sont péremptoir ement
cilés à compa ïaî lr e  à l 'hôlel-d e-ville du d'il
lieu , le mercr edi 27 févri er 1867, à 9 heures
du mal in .

REHABILITAT ION.
6. Par jugement du H janvier  1867, le tri-

bunal  civi l  du district de Neuch âlel , a pronon-
cé la révo cation de la fai l l i l e  du citoyen Jules-
Frédéric Gacon , allié Lanlz , âgé de 62 ans ,
de Neuchâlel , marchand de chaussures y do-
micilié , fils de Louis Gacon et de Charlot te
née Fi l l ieux , fail l i t e  qui avail été prononcée
par le même t r ibun a l  le 31 août 1866.

7. Par j u g ement  en date du 25 janv ie r  1867,
le t r ibunal  civil du district du Val-de-Travers
a prononcé la révocation de la fail l i te du ci-
toyen Charles-Au guste Petilp ierre , horloger ,
et de sa femme Hortense née Landry,  de Cou-
vet , domicilié» ensemble à Prise-Milord , (Sl-
Sui p ice).
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Publications municipales.
UŒ"" Les personnes auxquel les  peuvent  ap-
par tenir  certains matér iaux de construction au
remp lissage de l 'Evole , sont invitées à les en-
lever dans la qu inza ine  dès-aujourd 'hui , contre
paiement de la location de la p lace , à défaul ,
il y sera pourvu par la Direction soussi gnée.

Neuchâtel , le o février 1867.
DIRECTION DE POUCE MUNICIPALE .

ETUDE DE M e MATTI ,
NOTAIRE A Si-IMIER.

Vente de Mobilier „ d'Horlogerie.
Le lundi  18 février courant et le cas échéant

le lendemain , chaque jour à une heure après-
midi , il sera procédé à la venle par enchères
publi ques de toul le mobilier et de l' horlogerie
dépendanl de la faillile du sieur Henri Retire r ,
ci-devant fabricant d'horlogerie à St-Imier.

Le mobilier consiste en meubles de ména-
ge, dont un meuble de salon comp let , un bon
piano neuf , des lits, de la balterie de cuisine ,
du linge de coips , de lil et de table , une che-
minée portative , des glaces , pendules , cartels ,
et environ 150 bouteilles vin rouge et blanc.

Et l'horlogerie consiste en fournitures di-
verses , finissages el échappements , environ
240 montres prêles , boîles d' argent , un régu-
lateur , un bur in  f ixe el divers outils d'horlo-
gers.

La vente aura lieu contre argent comptant ,
à St-Imier , dans l'hôtel de la maison de ville.

Sl-Imier , le A févr ier 1867.
Par commission du syn dic provisoire

de la faillile :
MATTI , notaire

14. Le mardi 12 février 1867, on vendra
sous la voùle du Neubour g à Neuchâtel , des
tables et banes tl'auberge, divers
meubles, de la literie, des habille-
ments de femme el autres articles Les
montes commenceront à 9 heures du mal in .

Greffe de paix .

f l P P A ÇinN ^ vendre une voilure d' en-
ULbAolUn.  fanl , en bon élat el à 2 pla-
ces. Elle a des ressorts à pincettes , capote et
avance en cuir. La voir aux Sap ins, faubourg
du Château.

LE MAGASIN

HT D'ARTICLES DO MI "«
Grand'rue IO.

Vient de recevoir saucissons de Bologne frais ,
véritables el de 1" qualité.

Un très-joli assorlimenl de f ru i t s  conservés
au jus  el à l' eau-de-vie : fraises, framboises .,
cerise- , mirabelles , pêches el abricots.

Dattes à la l ivre et en boîtes.
Farine de lentilles.
Merluche blanche , prix raisonnable.
Huile  d' olive sur f ine  en flacons.
Truffes nouvelles en bouteilles .
Oranges de Palerme et citrons de Messine,

gros et délaiI.

LIQUIDATION
DE LA

FABRIQUE DE CIGARES
de A. THIË-A.D, faub. de l'Hôpital , 3_

GRAND RABAIS.
Cigares fins Havane purs , depuis fr. 85 à

fr. 170 le mille.
Cigares Brésil , Ambalema el Havane , de oS

à 70 francs le mil le .

FEUX DE _'ABONNEMENT
p r la Suisse (pour l'étranger , le port en sus):
Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6.--

> expéd. franco par la poste • 7»—
Pour6mois , la feuille prise au bureau • 3.50

s par la poste , franco » *»—
Pour 3 mois , » • » 2»Î5
On s'abonn e au bureau de la Feuille , rue du

Temp le-neuf , n° 3, à Neuchâlel , et dans tous
les bureaux de poste. 

PRIX SES ANNONCES :
Pour une annonce au-dessous de 7 liç., 75 c.
Pour 7 li gnes et plus , 10 c. la ligne , ou son

espace. — Pour s'adresser au bu reau , 50 cent.
Une remise de 2 fr. pour les annonces est ac-
cordée aux abonnés d'un an dès le 1er janvier.
Les annonces -pour le n° du mercredi seront

reçues jusqu 'au mard i à midi , celles pour le
samedi , jusqu 'au vendredi à midi . —m



Magasin Qumche.
Amidon anglais, toul  ce que l'on peut

désirer de mieux , en pa quets de 4 livres.

DÛ_ 3  fi/iJCI pour table , à 80 cent la l i -
DUR If l l L L  vre , au magasin Zimmer-
mann , rue des Epancheurs.

54. Manque de p lace , à vendre une belle
table à coulisses , pour 18 personnes , rue du
Seyon , 12, 1er.

A VENDRE 3000 échalas , a U Ne U bour gj

36. A vendre , quel ques mi l le  poudreltes de
deux ans et marcottes de ron ge , fin p l a n t  pro-
duct i f , garanl i .  S'adr. à Alexandr e  Magnin ,
propriétaire , à Hauterive.

37. A vendre , un certain nombre de cos-
tumes pour mascarades , que l' on cédera à très-
bon compte à la personne qui  prendra le tout.
S'adr. à Henri Lozeron , à Hauterive.

58. A vendre , de rencontre , 24 p ieds de
tuyaux  en tôle , pour cheminée ou fourneau ,
comme neufs , n 'ayant  servi que quel ques se-
maines. S'adr.  au bureau d' avis.

A
M U iy n D C  ,,n jo li  secrétaire en noyer ,
¥_ , l i (J n L  ayant  déjà servi , mais en

très-bon état , chez Ch. -L. Beymond , menui -
sier-ébéniste , à l'Ecluse. n ° 15.

Cfy l/FMTC c'iez **' Zurcher , a Colom-
£Pa S L_ I _ hier , les nouveaux
Psaumes, aux dif férents p r ix .

U6T" Nouvel le découverte patentée . "~W_ \

ARGENTIFÈRE
POLBRK PRÉPARÉE PAR UN CHIMISTE A LONDRES.

Avec celte précieuse poudre , on peut ins-
tan tanément  polir l'argenterie el r endre aux
objets p laqués noircis par l' usage, le b r i l l an l
el la b lancheur  du neuf .

En dé pôt chez M. Ch. Xiichtcnliahn.

POUR LÀ CLOTURE
Pap ier grand format , 80 cahiers , 6 fr. et 8

fr., toul marqué. Pap ier-poste 10 cahiers 73
c. marqué.  Envelo pp es vergé gommé , "o c. le
cent. Le p lus grand choix de p lumes qu 'on
ait jamais vu , depuis 5 c. la douzai ne jusqu 'à
10 fr .  la pièce. Grand choix de porte-mon-
naie à 70 c. el au dessus.

PAUL de Paris , place Pury .

A U . A vendre  un beau bur in  f ixe , chez
Pierre Muller , rue des Moul ins  n ° 9.

A U  C_  HP ET »n jo li potager en fer , avec
B U11 U SI _ tous les accessoires. S'adr.

chez M. Ulrich , terr inier  à l'Evole.

LE BLOCUS

FEUILLETON.

ÉPISODE DE DA CAMPAGNE DE 1814.

Ma colère , en apprenant que je devais ces
misères à Frichard , fut encore plus grande;
je voulus crier , mais ma femme me posa la
main sur le bras en disant :

— Laisse-moi parler , Moïse. M. Burguet a
raison ; j e le remercie beaucoup de nous avoir
prévenus. Frichard nous en veut., c'est bon!.,
tout sera sur son compte , et nous réglerons
plus lard. Maintenant , quand le sergent doit -il
veni r?

— A midi , répondit Burguet.
— C'est bien , dit ma femme , il a droit au

logement , au feu et à la chandelle ; nous ne
pouvons pas aller contre , mais Frichard paiera
tout cela.

Elle était pâle el je l'écoutais , voyant bien
qu 'elle avait raison.

— Calme-toi , Moïse , dit-elle ensuite , et ne
crie pas ; laisse-moi faire.

— Enfin , voilà ce que j 'avais à vous dire ,
fit Burguet ; c'est uii tour abominable de Fri-
chard. Je verrai par la suite s'il est possible
de vous débarrasser du sergent. A cette heure
j e retourn e à mon poste.

Sorlé venait de partir pour le marché. Bur-
guet me serra la main , et comme les paysans
redoublaient leurs cris , je fus bien lorcô de
re ourner à ma balance.

La colère me possédait. Je vendis en ce jour
pour plus de deux cents francs de fer , mais
mon indi gnation contre Frichard et la peur
que j 'avais du sergent ne me laissaient jouir
de rien ; j 'aurais vendu dix fois plus, que cela
ne m'aurait pas calmé.

— A h !  le bri gand ! me disais-je en moi-
même, il ne me laisse pas de repos ; je n'aura i
plus de tranquillité dans cette ville.

Sur le coup de midi ,  comme le marché finis-
sait et que les gens s'en allaient par la porte
de France , je refermai ma bouti que et je mon-
tai chez nous en pensant :

— Je ne serai plus rien dans ma propre
maison; ce Trubert va se faire maître chez
nous... II nous traitera de haut en bas, comme
des Allemands ou des Espagnols.

J'étais désolé. Mais au milieu de cette déso-
lation , sur l'escalier, je sentis tout à coup une
bonne odeur de cuisine , et je me redressai lout
surpris , car c'était une odeur de poisson et de
rôti , comme les jours de fêle.

J'allais ouvrir la cuisine , quand Sorlé parut
en me disant :

— Entre dans ton cabinet , fais-toi la barbe
et mets une chemise propre.

En même temps je vis qu 'elle s'était aussi
habillée comme pour un j our de sabbat , avec
ses boucles d'oreille, sa jupe verte et son fichu
de soie rouge.

— Mais pourquoi donc, Sorlé , faut-il faire
ma barbe? m'écriai-je.

— Va... va... dé pêche-toi , nous n avons
pas de temps à perdre, répondit-elle.

Celte femme avait tant de bon sens , elle
nous avait tant de fois tiré de méchantes af-
faires par son esprit, que je ne dis plus rien el

que j 'allai me faire la barbe et mettre une
chemise blanche dans ma chambre à coucher.

Comme je mettais la chemise , j 'entendis le
p etit Sâfel crier :

— C'est lui , memmè, le voilà I
Puis des pas montèrent l'escalier , et quel-

qu 'un se mit  à dire d'un ton rude et brusque :
— Holà I... vous autres... hé!
Je pensai : — C'est le sergent ! — et j 'é-

coutai.
— Hé! voici notre sergent ! s'écria Sâfel

d'un air de triomp he.
— A h !  tant  mieux , répondit ma femme

d'une voix agréable. Entrez , monsieur le ser-
gent , entrez. Nous vous attendions. Je savais
que nousaurions l 'honneurd'avoir un sergent,
ça nous faisait un bien grand plaisir , parce
que nous n'avons jamais eu que de simp les
soldats. Donnez-vous la peine d'entrer , mon-
sieur le sergent.

C'est ainsi qu 'elle parlait , d'un air de con-
tentement , et je pensais :

avons de mieux.
Alors ils rentraient dans l'allée , et j'enten-

dais Sorlé ouvrir la porte de la belle chambre
où nous log ions Baruch et Zeffen , quand ils
venaient à Phalsboti rg.

Je m'approchai tout doucement. Le sergent
enfonçait le poing dans le lit , pour voir s'il
était tendre . Sorlé et Sâfel ,' derrière , regar-
daient en souriant. Le sergent inspectait tous
les coins en fronçant les sourcils. Jamais,
Fritz , tu n'as vu de fi gure pareille : la mous-
tache grise hérissée , le nez mince , long, re-
courbé sur la bouche , le teint jaunâtre , avec
de grosses rides ; il traînait la crosse de son
fusil sur le plancher , sans faire attention à
rien , et murmurai t  je ne sais quoi , de mau-
vaise humeur.

— Hum!.. .  hum!. . .  Qu'est-ce que c'est
que ca , là-bas?

— C'est la cuvette pour se laver , monsieur
le sergent.

— Et ces chaises , est-ce que c'est solide?...
Est-ce que ça lient?

Il tapait les chaises brusquement à terre.
On voyait qu 'il aurait voulu trouver quel que
chose à redire.

En se retournant , il me vit , et , me regar-
dant de travers :

— Vous êtes le bourgeois , fit-il.
— Oui , sergent , c'est moi.
— Ah !
Il posa son fusil dans un coin , jeta son sac

sur la table, et dit :
— Cela suffit!... Qu'on me laisse.
Sâfel venait d'ouvrir la cuisine , la bonne

odeur de rôti entrait dans la chambre.
— Monsieur le sergent , pardonnez-moi, dit

— O Sorlé , Sorle I femme d esprit , femme
de bon sens ! Maintenant lotit est clair , je vois
ta finesse... Tu veux adoucir ce. mauvais gueux!
Ah t quelle femme tu as , Moïse , réjouis-toi ,
réjouis-toi.

Je me dépêchais de m'habiller , riant en
moi-même , et j 'entendis l' autre, celte bête de
sergent, dire :

— Oui , oui , c'est bon I mais il ne s'ag it pas
de ça! Voyons ma chambre , mon lit. On ne
me paie pas avec de belles paroles , moi ; le
sergent Trubert est connu.

— Tout de suite, monsieur le sergent, tout
de suite , lui répondit ma femme. Voici votre
chambre et votre lit. Voyez c'est ce que nous

nrpiB I envoi  de lièvres de la dernière
nfcyU chasse , à fr .  5 et fr .  5»50 la pièce.
On détaillera le chevreuil  jusqu 'à la fin du
mois. Les jeudis sur la p lace du Marché.

Viins MATTES ,
rue St-Honoré , 14.

51 . Le samedi 16 février 1867, on vendra
de gré à gré une  vingta ine  billes «le frêne ,
donl quel ques-unes de fortes dimensions ; les
amaleurs devront  se rencontrer le dit jour ,
16 février , à 2 heures de l' après-midi , vers
la scie de la Borcarderie près Valang in.

77. Une domesti que par lan t  les deux lan-
gues , porteuse de bons cert if icais , cherche une
place de bon ne ou pour lout  faire dans jin mé-
nage. S'adr.  à Mad . Fink , maison Péril lard ,
à Colombier.

78. Une jeune  f i l le  âgée de 20 ans , du Val-
de-Ruz , qui  a de bons certi ficats , cherche une
condit ion ; elle sait faire un bon ordinaire et
tous les ouvrages d' un ménage. S'adr. au bu-
reau d' avis.

79. Une jeune  fi l le de 19 à 20 ans , con-
naissanl les deux langues et sachant faire lous
les t ravaux  du sexe , désire se p lacer dans un
magasin ou comme sommelière. S'adr. à Mme
Brunne r , rue  des Greniers , n° 9.

— ._ - r̂

80. Une domesti que , âgée de 20 ans , forle ,
parlant les deux langues , cherche à se rep la-
cer pour le 1er a v r i l ;  elle sait faire une bonne
cuis ine , esl au courant  de tons les t r avaux
d' un ménage , el des t r a v a u x  de la campagne.
S'adresser chez Bûcher , rue l le  Fleury, n " 6,
au 3me.

81. Une jeune Vaudoise , qui parle aussi
l' a l l emand , porteuse de bons certificats , désire
se p lacer de suite comme femme de chambre ,
bonne ou pour faire un ordinaire , dans une
bonne famil l e .  S'adr. au bureau de p lacement
de domesti ques , rue du Bassin , n°8.

82. Une je une f i l le  de 23 ans , très-recom-
mandable , et de toute bonne façon , désirerait
se placer à l 'étranger dans une famil le  hono-
rable , pour ins t ru i re  de jeunes enfants.  S'adr.
sous les ini t ia les  J. A. G. poste -restante , à Li-
gnières.

83. Une jeune lille d' un bon caractère ,
ayant  fait un apprentissage de blanchisseuse ,
cherche une  p lace de bonne ou pour soigner
un pelit  ménage. Elle est très-recommandable.
S'adr .  à M me " Clerc , Grand ' rue , 6, 2D"i élage.

HA Une domesti que Bernoise , qui comprend
passablement le français el qui sait bien faire
la cuisine et le ménage , cherche une p lace
pour de suite.  Elle possède des certificats. S'ad.
à Elisa Mnhlelhaler , logée à la Fleur-de-Lys,
s N p i i rhà le l

85. Une honnête jeune fille a l lemande , de
.1 ans , robuste , habile  à tous les ouvrages
manuels , et qui s'entend bien aussi aux soins
du ménage , demande à se p lacer ; elle parle
déj i un peu français  et peut enlrer à volonté.
S' adr .  au bureau de cette feuil le .

86 Une jeune bernoise , âgée de vingt  ans ,
connaissant  l' a l l emand et le français , cherche
à se p lacer comme sommelière ou f i l le  de
chambre ; elle pourra i t  entrer de suile.  S'adr.
rue de l ' Industr ie , n° 5, au 2"'e élage.

OFFRES DE SERVICES.

73. On demande à louer , un peli t  apparte-
ment d' une ou deux chambres el cuisine , pour
deux personnes tranquil les .  S'adr. me Fleury,
n° 6, premier élage.
11 il r conhserie avec boulan gerie , el si pos-
Uli L. sible avec cabaret , esl demandée à
louer pour de suite ou p lus tard.  Les offres af-
franchies , sons chiffr e Z. O. 589, sont reçues et
soi gnées par MM Haasenstein elVog ler , à Bâle.

75. On demande à louer , en vil le , pour l'é-
poque de St-Jean ou mil ieu d'août prochain ,
soil une maison , soil un  élage de 12 chambres ,
on à défaut  2 étages de 6 chambres chac un
S'adresser à M. Gustave Verdan , agent d' a ffai-
res , rue du Musée , à Neuchâlel .

76. Une dame demande pour le mois de
mars ou pour la Si-Jean , à louer une chambre
non meublée , qui se chauffe , près de ia p lace
du Marché. S'adr. à Mlle Perret , rue des
Epancheurs , n" 8.

©N DEMANDE A LOUER.

47. A louer , un vaste emp lacement pou-
vant  servir d' entrepôt et un pelit atelier. S'ad.
rue du Seyon , n° 11, 2'"° étage.

48. A louer , pou r le 24 de ce mois , un ca-
binet non meublé , se chauffant , h une ou deux
personnes d'étal. S'adr.  ruelle Breton , n° 1,
au second étage.

49. Place pour qu atre  coucheurs , avec la
pension si on le désire , rue du Concert , n° 6,
_me élage , maison Mur i se t .

Magasin à louer ,
dans un quar l ie r  fré quenté au Locle. S'adr. à
M. Michel-Edouard Weber, agent d' affaires ,
au quar l ie r  neuf , au Locle.

51. A louer , pour de sui te  on le 1" février ,
deux chambres meublées. S'adr maison neuve,
n° 5, côté de bise , app artement n ° 7, au 2m °.

52. A louer de suite une belle cham-
bre , bien meublée , rue de l'Orangerie , 8.

65. A louer , pour le 1" mars prochain , un
magasin si lué au centre de la vi l le .  S'adr. au
magasin de pan iers , rue du Concert , n ° 6.

54. A louer , de sui te , une chambre meu-
blée indé pe ndante  et se chauffa nt , pour une
ou deux personnes. S'adr. rue de l ' Indust rie ,
n" 3, au 2me étage.

55. On offr e à louer , pour tout  de suite , une
chambre meublée bien éclairée , indé pen dante
et se chauffant .  S'adr. à l 'Ecluse , n° 21 , 3me
élage.

66. Pour cause de départ , à louer pour le
16 mars , ensemble ou séparément , 2 chambres
à cheminée. S'adr. r u e d u  Temple-neuf, n° 18,
1er élage.

57. A louer , de suile , deux chambres meu-
blées ou non meublées , p lus un magasin pour
la St-Jean. S'adr.  au 1er étage de l'ancien
hôtel de la Balance. 

58. Une chambre meub lée , pour un ou
deux messieurs. Place Pury, n° 5. 

59 A louer , de sui te , une chambre meublée ,
rue Fleury,  n " 20, 21"0 éta ge. 

60. A louer de suite une  belle chambre
meublée , rue Pury ,  n° i, au 2°" élage.

61. A louer , pour Si-Jean , nn appar tement
de S p ièces , avec vastes dé pendances el port ion
de jardin .  S'ad. faubourg  de la gare , 5, au 1er.

62 A louer, pour la St-Jean , au centre
de la v i l l e , un logement de 4 ou 7 p ièces à
vnlonlé S'adr  au hurfiau d' avis.

bo. La Commune d Auvernier  pré vient  le
public que l'abattoir communal est à
remettre pour la Si-Georges prochaine , par voie
de mise p ubl i que , le lund i  18 février courant ,
à 7 heures du soir , à l'hôtel du Lac , aux con-
dit ions annoncées aux amaleurs , qui  peuvent
en prendre à l' avance connaissance chez le
secrétaire du Conseil.

Au nom du Conseil admin i s t r a t i f ,
Le Secrétaire.

64. A louer , de suile , un vaste arr ière-ma-
gasin pouvant  servir comme entrep ôt. S'adr.
an bureau d' avis.

66 . A louer , dès ma in tenan t , une  jol ie
chambre meublée. S'adr.  rue de l'Hô pital , n°
22, au 4e.

66. A louer , une chambre meublée S'adr .
à Mme Band , place Pur ry .

67. A louer de sui le , à un jeune homme de
bureau et t r an qu i l l e , une  belle chambre meu-
blée, se chau f f an t  el indé pen dante , au ôm " éta-
ge, n° 14, rue de l'Hô pi ta l .  S'adr. au magasin
Gacon-Lantz.

08. A louer pour de sui te , deux chambres
meublées , avec ou sans la pension. S'adr .
maison Neuve n * A, côté de bise , 1er élage.

69. A louer de suite une chambre meublée ,
me des Moul ins  n * 45.

70. A louer pour la Si-Jean 1867, une mai-
son à Colombier , ayant  4 chambres , cuisine ,
caves , bouleiller , mansardes , elc , p lus un
jar din attenant. S'adr . au locataire actuel , M.
Freschelin , visi teur el ancien-d'é glise , au dit
Colombier.

71. A louer , pour le 25 mars , rue St-Mau-
rice , un logement de 4 p ièces et dé pendances.
S'adr.  à A Holz , sellier , rue Si-Maurice.

72. A louer , deux chambres meublées , in-
dé pend antes , rue de l 'Oran gerie , n°4.

A LOITER.

45. On demande à acheter les années 1857
el 1858 du Courrier de Neuchâtel. S'adr.
Place-d'Armes , n " 5, au 1er .

46. On demande à aeheler un établi  d'hor-
loger el une  lanterne  pour monlres , en bon
élat. S'adr. à Vieux-Châtel , 6, au 3me.

ON BEMANDE A ACHETER.



CONFÉRENCES PUBLIQUES
POUR HOMMES.

Lundi 11 février 1867.
à 8 heures du soir , à l'Oiatoire des Beicles.

LES PROTESTANTS de BOHEME
par M. REICHEL, ministre du St-Evang.

AUJOURD'HUI SAMEDI ,
et pour cette fois seulement

REPRESENTATION
donnée au théâtre de Neuchâtel par

M. IRA ALDRIDGE
tragédien nègre :

OTHELLO
OU LE

«6&s B & vsttxss.
Drame de Shakespeare , traduction de M.

Guizol. M. Ira Aldridge remp lira le rôle d'O-
thel lo , dans le texte anglais de Shakespaere.
105. On demande un jeune homme de bonne

conduite , comme apprent i  re l ieur .  S'adr .  à M.
Welti , rue de l'Hô pital , n ° 2.

Einladung.
Die am 13. Januar gegriindele deulscheSek-

lion als Anschlus an die Interna t ionale-Arbei-
ter-Verbindung wird Sontag den 10 Februar ,
die erste Generalversammlung abhallen in der
Brasserie Vuil le , wozu Sie Jedermann , wel-
cher fur das al l gemeine Wohl der Arbeiler
bedachl ist , hôflichsi einladet. DAS COMITé:

JULES DUVOISIN , It î̂t
blic qu 'il a établi un service régulier el hebdo-
madaire de roulage enlre le Val-de-Travers et
Neuchâtel , el vice-versa. Il espèie par son ex-
actitude el sa probilé mérite r la confiance qu 'il
sollicite. Son dépôt est à l'hôtel du Vaisseau
où l'on peut déposer les commissions. Si on
le désire, il ira avec sa voiture chercher les
objets que l' on voudra lui confier à destinalion
de quel que village que ce soit du Val-de-Tra-
vers. Il arrivera chaque mercredi soir , pour
repa rtir le lendemain de Neuchâlel, à 10 heu-
res du malin.
115. Une jeune personne de 21 ans , d'une hon-

nête famille de Lucerne , voulant  apprendre
le français , désire faire un échange avec une
jeune fille ou un jeune garçon de Neuchâtel
qui  pou rrai t  f réquenter  les écoles de Lucerne;
dans le cas où elle ne trouverait  personne disposé
à faire un échange , comme elle sait parfai tement
coudre , elle se placerait volontiers dans un
magasin de celle ville el ne demanderait pas
de salaire. S'adr . an bureau d' avis.

__ __ _̂r__ __3
La section de Neuchâlel de la Société

fraternelle de Prévoyance, a , dans
son assemblée générale du 5 jan vier  dernier ,
nommé les citoyens ci-après membres du Co-
mité pour l' année 1867 :
Président , Gacon F., Temp le-neuf "0.
Vice-président , Auberson H , Parcs, 17.
Secrél. -Caissier , Bedard Ed., Halles , 1.
Caissier-adj oint , Delay J., Concert , 1
Commissaire , Gédel L , Fahys , 6.

» Zimmermann H., Chavannes o.
» Borel-Grang ier , L , Parcs , 5,
» Lambert , J -J , Si-Honoré , 3.
» Guil lod , J., Faubourg, 42.

PENSIONNAT DE JEUNES GENS
à Liestal (Bâle-Campagne).

M. Déroche , professeur de frança is au col-
lège de Liestal , se propose d' ouvr i r  pour le
premier mai prochain un pensionnat de jeunes
gens âgés de 12 à 15 ans ; il leur ensei gnera
l' al lemand , le français , l' ang lais et l ' i ta l ien
(si on exi ge ces deux dernières langues) ; les
élèves pourront  suivre aussi les coûts du col-
lège si les parents le demandent. L'enseigne-
ment , basé sur le christianisme le p lus  pur ,
comprendra tontes les branc hes nécessaires
au jourd 'hu i  dans les diverses positions sociales ,
el les parents peuvent  êlre assurés que leurs
enfants  trouveront dans l ' inst i tut  la vie de fa-
mi l le  et une surveillance active el dévouée.
Le prix de la pension est fixé à fr .  750 par
an , payables par trim estre à l' avance , le blan-
chissage non compris. S'adr . ,  pour d' ul tér ieurs
rensei gnements , soit à M. Déroche lu i -m ême ,
soil à M. Kestenho lz , inspecteur des écoles , à
Liestal; M. Jules Paroz , chef d 'institution , à
Grandehamp; MM. Klaye et Déroche , à Mon-
lier-Grandval ; M. Gobât , pas leur , à Sissach ;
M. Henri Monnier , négociant , à la Chaux-de-
Fonds , et M. Huguelez , inst i tuteur , à Trame-
lan.

Liestal , le 12 janvier  1867.

AVIS ©î¥ERSc
100. On demande p our une maison de gros ,

à Genève , un app renti  âgé de 16 ans au moins ;
on accorderait une rétribution su ivan t  les capa-
cités du j eune homme. S'adresser à M. A.
Thiébau d , faubourg de l'Hô pita l , 55. 

Ouverture de bureau.
Le soussi gné fait savoir à l 'honorable publ ic

qu 'il vient d' ouvri r  pour son compte particu-
lier , au rez-de-chaussée de la maison Monverl ,
rue du Faubourg du Lac , n" 4, vis-à-vis de la
Maison neuve , un bureau spécial de
rédaction en tous genres, «le tra-
ductions en plusieurs langues et
d'affaires à la commission. Prix très-
réduits. Prompti tude et discrétion sonl assurées.

Aug CONVEIVT fils.

MISE AUX ENCHÈRE S PUBLIQUES
DE LA CONCESSION DES

mines d'asphalte
DU VAL-DE-TRAVERS.

Le samedi 30 mars prochain , ù dix
heures du matin , il sera procédé, au
bureau de la Direction des Finances de
l'Etat , à l' enchère de la concession des
mines d'asphalte dans le district du Val-
de-Travers, à teneur du cahier des
charges dont on peut prendre connais-
sance au susdit bureau.

Neuchâtel (Suisse), le 31 janvier 1867.
Au nom du Conseil d'Etat :

Le Président ,
PIAGET.

Le Secrétaire,
George GUILLAUME .

Très-important pour les hernieux.
Ceux qui désirent connaître la méthode de

guérison des hernie s du célèbre médecin suisse
Kriisi-Allherr à Gais , canlon d'A ppenzell ,
sont priés de réclamer au bureau d'expédition
de ce journa l  une petite brochure contenant
des instruct ions et plus de 100 certificats.

ATTENTION.
Josep h-Anto ine  Custor , scul pteur , an fau-

bourg du Lac , à Neuchâtel , se recommande à
l 'honorable public  pour lous les t ravaux rela-
tifs à son art .  Pour facili ter les petites bourses ,
il esl en mesure de fournir  des monuments  en
marbre noir poli (avec nom el prénoms gravés
el dorés), p our le prix de fr. 15, el en roc
pour fr. 10. Il prévien t  en outre l 'honorable
public , qu 'il a un grand choix de monuments
prêts à êlre posés , à prix réduits.

109. Une femme exp érimenlée , qui a prati-
qué pendant _ô ans l 'étal de sage-femme , s'of-
fre pour garde-malade. Pour plus amp les in-
formations , s'adresser à Mlle Petitpierre , sage-
femme, à Neuchâtel.
DEf" Les communiers d'Areuse , sont convo-
qués en assemblée générale , pour vendredi 15
février courant à 9 heures du mat in , dans le
local de Mme veuve Barbier-Seiler , à Areuse.

Au nom du Conseil administrat if ,
Le Secrétaire,

H. SEILER .
g»~ Mme veuve VlJI___EtJlH_n_R, veuve
de feu M . Vuil leumier , maître serrurier  à St-
Blaise , informe le public de Sl-Blaise et das
environs , part iculièrement sa clientèle , qu 'à
dater  du 21 jan vier  dernier elle a remis son
atel ier  à M. Ch. „EIPP, de Neuchâlel.
Tout en les remerciant de la confiance qu 'elles
lui ont accordée , elle les prie de bien vouloir
la reporter sur son successeur.

" 87 Une domesti que , 22 ans , p a r l an t  les

deux langues , porteu se de bons certificais , qui

sait
' faire un irès-bon ordin aire , aimerai t  se

placer le plus lot possible , ou comme bonne.

S'adr à Ch -Ant. Nicole , bureau de p lace-

ment
'de domesti ques, rue du Bassin , n° 8,

2me étage
^ "S8

-
Un homme marié , âgé de 55 ans , con-

naissan t tous les t ra vaux de la campagne ainsi
que la comptab ili té agricole , désire trouv er
une place de maître valet dans une ferme. Il
pourrai t  enlrer à la St-Georges. S'adr. a M.
Héritier , rest auran t de l'Ecluse , à Neu châtel.
""89. Une j eune fille bernoise , de tont e bon-

ne façon et d' une condu ite exemp laire , con-
nais sant les ouvrages du sexe , habituée à s'ai-
der au ménage, sachant déjà un peu le français ,
désire se p lacer comme fille de chambre , bon-
ne d' enfant  ou pour s'aider dans une honnête
maison. S'adr.  à P. Zurcher , à Colombier.

91. On demande une bonne ou femme de
chambre protestante , sachant parfaiteme nt bien
coudreet tailler. Le salaire A à 500 fr., l'entrée
en mai.  S'adr. J L. 8, poste restante à Dnis-
bourg sur le Rhin (Prusse) .

92. On demande pour Lausanne , une fem-
me de chambre de 28 à 30 ans , connaissant
bien son service et p ouvant  fournir  de très-
bons certificais. Une bonne cuisinière offrant
les mêmes garantie s , pour rai t  aussi entrer dans
la même maison. Conditions avantageuses.
S'adr. faubourg du Lac , n° 13, Neuchâtel .

93. Constant Dubied , à Couvet , demande
un bon jardinier pour le 1er mars proc hain.

OBJETS PERDUS ou TROUVÉS.
94. On a perdu , de Corcelles à Neuchâtel ,

un pasge-inontagne noir , avec filet  rou-
ge. On est prié de le rapporter chez Auguste
Grisel , à Corcelles , contre récompense.

95. On a trouvé une pièce d'or. La réclamer
en la désignant chez Mme Boull ard , faubourg,
ruel le  DuPeyrou n° 5, 3me élage. La même
offr e une chambre pour un monsieur.

96. 11 s'est égaré une jolie chatte b lanche ,
tachetée de noir La rapporter contre récom-
pense rue de l'Hô pital , n" 22, au 1mt élage.

97. M. Monsell réclame un parap luie brun
en al paca , laissé dimanche matin 27 janvier , à
l' an t i chambre  de l'Oratoire de la Place-d 'Ar-
mes el échang é contre un attire qui esl dé posé
chez M. J. -P. Michaud.

98. Trouvé , dans les rablons de la ville ,
deux cnillères à café en argent que l'on
peut réclamer, aux conditions ordinaires , au
posle de la garde munici pale.

99. On a oub l ié , jeudi 17 courant , à la bou-
langerie Wenger , rue Fleury,  un lalma.  Le
réclamer contre les frais d'insertion.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.
90. On demande , pour entrer en service de

suite , une femme de chambre bien recomman-
dée et sachant très-bien coudre. S'adr. au fau-
bourg, n ° 70\ 

Sorlé d'un air agréable, j 'aurais quel que chose
à vous demander.

— Vous , fit-il en la regardant par dessus
l'épaule, quel que chose à me demander?

— Mais oui. Ce serait de nous faire le plai-
sir, puisque vous logez maintenant chez nous
et que vous serez en quelque sorte de la famille,
d'accepter au moins une fois notre dîner.

— Ah I ah! dit-il en se tournant du côté de
la cuisine , c'est différent.

Il avait l'air de réfléchir , pour savoir s'il
nous ferait cette grâce. Nous attendions ce
qu 'il allait répondre , lorsqu 'il renifla de nou-
veau et dit en jetant sa giberne sur le lit :

— Allons... soit!... nous allons voir ça!...
Je pensais :
— Canaille , si je pouvais te faire manger

des pommes de terre!...
Mais Sorlé paraissait contenle et lui disait :

_ — Par ici , monsieur le sergent , par ici ,
s'il vous plaît.

En entrant dans la chambre à manger , je
vis que tout était préparé comme pour un
prince : le plancher balayé, la table mise avec
soin , la nappe blanche , et nos couverts d'ar-
gent près des assiettes.

Sorlé fit asseoir le sergent au haut de la
table dans mon fauteuil ; il trouvait cela très
naturel .

iNotre servante apporta la grande soupièreet leva le couvercle ; l' odeur d'une bonne soupea la crème se répandit dans la chambre et ledîner commença.
Fritz , je pourrais te raconter ce dîner endétail ; mais, tu peux me croire, jamais ni toi ,ni moi , n en avons mangé de meilleur. Nousavions une oie rôtie , un brochet magnifique,

de la choucroute , enfin tout ce qu 'on peut
souhaiter pour un grand et beau dîner , el toul
était accommodé par Sorlé dans la dernière
perfection. Nous avions aussi quatre bouteilles
de beaujolais chauffées dans des serviettes,
comme il convient en hiver , et du dessert en
abondance.

Eh bien ! croirais-tu que le gueux ait fait
une seule fois la mine de trouver cela bon?
Croirais-tu que pendant ce dîner , qui  dura
j usque vers deux heures , l'idée lui soit venue
une seule fois de dire : — Ce brochet est ex-
cellent ! — ou : — Cetle oie grasse est bien
accommodée ! — ou bien encore : — Vous
avez de très bon vin ! — ou quel que autre
chose qu 'on sait faire plaisir à ceux qui nous
régalent , et qui récompense une bonne cuisi-
nière de ses peines?... Eh bien ! non , Frilz ,
pas une seule fois! On aurait dit qu 'il avait
l'habitude de faire des dîners pareils. Et même
plus ma femme le flattait , plus elle lui donnait
de bonnes paroles , plus il se rebiffait , plus il
fronçait le sourcil , plus il nous observait tous
d'un air de défiance , comme si nous avions
voulu l'empoisonner.

De temp s en temps je regardais Sorlé tout
indi gné ; mais elle riait toujou rs , elle donnait
toujours les meilleurs morceaux au sergent,
elle remp lissait toujours son verre.

Deux ou trois l'ois je voulus m'écrier :
— Ah ! Sorlé , comme tu fais bien la cui-

sine !... Ah! que celte farce est bonne ! Mais
tout de suite le sergent me regardait en des-
sous, comme pour me dire : — Qu 'est-ce que
ça signifie? Est-ce que tu veux me donner des
leçons , par hasard? Est-ce que j e ne sais pas
mieux que toi si c'est bon ou mauvais ?

Et je me taisais; j 'aurais voulu le voir à tous
les diables; tous les morceaux qu 'il avalait en
silence m'indi gnaient de plus en plus. Malgré
cela, l'exemp le de Sorlé m'encourageait à faire
bonne mine, el vers la fin je pensais :

— Maintenant , puisque le dîner est man-
gé... puisque c'est presque fini... continuons
à la grâce de Dieu. Sorlé s'est tromp ée; mais
c'est égal , son idée était bonne , excepté pour
un gueux pareil !

Et c'est moi-même qui dis d'apporter le café.
J'allai aussi chercher les bouteilles de kirsch -
wasser et de vieux rhum dans l'armoire; le
sergent demanda :

— Qu 'est-ce que c'est ?
— C'est du rhum et du kirschwasser , du

vieux kirschwasser de la Forêt-Noire, lui ré-
pondais-je.

— Ah ! fit-il  en cli gnant de l'œil , chacun
dit : — J'ai du kirschwasser de la Forêt-
Noire ! — C'est facile à dire , mais on ne
trompe pas le sergent Trubert. Nous allons
voir ça !

En prenant le café, il remplit deux fois son
verre de kirschwasser , et chaque fois il dit :

— Hé! hé! reste à savoir si c'est du vrai !..
J'aurais voulu lui jeter la bouteille à la tête.
Comme Sorlé allait lui verser un troisième

verre, il se leva , disant :
— C'est assez... merci ! Les postes sont

doublés... Ce soir, je serai de garde à la porte
de France. Enfin , le dîner n'était pas mau-
vais... Si vous m'en donnez de pareils de
temps en temps, nous pourrons nous entendre.

Il ne riait pas, et même il avait encore l'air
de se moquer de nous.

— On fera son possible , monsieur le ser-

gent , répondit Sorlé , pendant qu'il rentrait
dans sa chambre et qu 'il prenait sa capote
pour sortir.

— Nous verrons, fit-il en descendant l'esca-
lier, nous verrons !

Jusqu 'alors je n'avais rien dit , mais quand
il fut en bas, j e m'écriai :

— Sorlé , jamai s , non jamais on n'a vu de
gueux pareil; jamais nous ne pourrons nous
entendre avec cet homme ; il nous fera tous
sauver de la maison.

— Bah ! bah ! Moïse, répond it-elle en riant ,
je ne pense pas comme toi. J'ai justement l'i-
dée du contraire : nous serons bons amis , tu
verras, tu verras t

— Ah ! Dieu t'entende ! lui dis-je ; mais je
n'ai pas confiance.

Elle riait en levant la table, el elle me don-
nait tout de même un peu d'espérance , car
cette femme avait une grande finesse , et je
reconnaissais en elle un grand jugement.

(A suivre).
(Journal des Débats.) ERKMANN -CHATRUN .

MADAME ARNDJE.ïrAp;?iê
les personnes qui lui  doivent et celles à qui
elle peul devoir , de s'adresser a son fils , jus-
qu 'au 15 courant , rue des Epancheurs , n ° 8,
1er étage.

Crédit foncier neuchâtelois.
AVIS AUX ACTIONNAIRES.

Le dividende de l' exercice 180(5, fixé par
l' assemblée générale à fr. «5 par action ,
peut êlre encaissé dès ce jour , sur présenta-
tion du coupon , à la caisse de la Sociélé à
Neuchâte l , et dans les agences.

Neuchâtel , 7 février 1807.
LE DIRECTEUR .



Parmi les divers é t ab l i ssements  de bien-
faisance , créés au tour  de nous ces dernières
années , il en esl peut-être peu qui  aient
mieux al te int  leur but  que celui de la colonie
agricole el professionnelle de Serix ; il n 'en
est dans lous les cas aucun qui  ail plus de
droit à noire appui  cl à notre reconnaissance.
Cet établiss ement est consacré à l'amélio-
ration morale et religieuse de jeunes garçons
de la Suisse romande , dont les penchants ' ont
résisté à l' action bienfaisante  de la famille ou
des établiss ements d 'éducation ordinaire.  Ce-
pendan t  les puni t ions corporelles y sont in-
connues , et c'est en faisant  appel au cœur et
au sens moral des élèves que le directeur est
jusqu 'ici parv enu à vaincre la résistance des
plus dépravés. En a t t endant  que de nouvelles
ressources permettent à celte œuvre une
nouvelle extension , le nombre des élèves est
actuel lement au complet ;  il y en a qua ran te ,
divisés en trois familles.  Le but , auque l  tend
la direct ion de cet établissement , est de lui
assurer une existence toujours plus indé-
pend ante  en amél ioran t  la ferme el en aug-
men ta n t  ses produi ts  par une bonne culture.
Actuellement il esl nécessaire que les amis
de l' œuvre la- sout iennent  de leurs dons.
L'hiver dernier , Lausanne a fait  cn faveur  de
Serix une venle qui  a rapporté  fr. 6000. 11 est
jus te que le canlon de Neuchâte l , qui compte
par mi les élèves plus de ressortissants qu '-
aucun autre  cant on , puisqu 'il en a dix-sept
sur quarante , fasse aussi quelques nouveaux
sacri fices en faveur de la colonie agricole et
prof essionnelle de Serix. C' est dans celle pen-
sée que les personnes soussignées ont décidé
d' organiser pour le commencement  du mois
de décembre prochain , à Neuchâtel , une vente
en faveur de cette œuvre Un avis en fera
connaî t re  plus lard l'époque exacte.

En at tendant , tous les ouvrages pour celte

vente seront reçus avec empressement par
les membres du comité :

Mines BOVET de M UHALT , à Colombier.
Paul COULON , à Fieurier.
Louis DuBois-DuBois ,  au Locle.
C ERSTER -FILMEUX , à Neuchâte l .
II UGLV -BOHEL , à la Chaux-de-Fonds.
James de M EURON , à Neuchâlel .
Louis M ICIIAUD , id.
Auguste de M ONTMOLLIN , id.
Edouard de PIERRE , id.
Jules SANDOZ , id.

Neuchâtel , 6 février 1867.

VENTE
en faveur de la colonie de Sérix.

Angleterre. — La presse anglaise nous
transmet de tristes détails sur la crise ou-
vrière à Londres et dans la p lupar t  des cen-
tres industriels.  Plus de 20,000 ouvriers em-
ployés dans les docks n 'ont pas gagné un
shilling durant  les mois de décembre et de
janvier .  Les icorkhouses présentent un spec-
tacle navrant  à l 'heure où l' on dis t r ibue une
maigre p itance à ces malheureux affamés.
Les viclimes les p lus nombreuses sont les
mécaniciens el les charrons. U y a en ce mo-
ment dans Market-slreel des ouvriers qui
gagnaient autrefois 6 shil l ings par jour , et
même , à plusieurs reprises , 100 francs par
semaine; ils sont en ce moment , avec leurs
femmes et leurs enfanls , réduits à la p lus
grande misère : ils ne peuvent même gagner
chaque jour leurs 8 pences (80 centimes) en
cassant des pierres dans le workhouse.

Belgique. — La t ranqui l l i té  est complète-
ment rétablie à Marchiennes  : presque tous
les ag itateurs ont élé arrêtés.

L 'Etoile belge croit cependant  que les (rou-
bles continueront  encore quelque temps , car ,
sitôt apaisés dans une localité , ils se produi-
sent dans une autre .  C' est ainsi que des ou-
vriers en chômage du charbonnage de Mon-
ligny-sur-Sanibre , au nombre de 400 , sont
allés avant-hier à Charlemagne-Sl-André pour
invi ter  leurs confrères à cesser leur t ravai l ;
mais ils ont élé dispersés par la troupe.

New-York, 26 janvier .  — D'après des rap-
ports républicains , la ville de Mexico esl me-
nacée par 18,000 républicains.  Les Français
continuent leurs préparat i fs  de départ.

Constantinople, 4 février. — D'après les
derniers avis de Candie , les Sphakioles sont
prêts à repousser tonte bande qui voudrait
pénétrer chez eux. Une centaine d' enlre eux
se sont joints aux troupes turques  pour ex-
pulser les étrangers.

L'adminis t ra t ion  continue à se reconsti tuer
par tout .  Une part ie  des volontaires s'est sau-
vée à Cerigo , les autres ont été chassés.

Neuchâtel. — Des coups de venl d' une  ex-
l i ème  violen ce , de véritables temp êtes , se
sont déchaîné s ces jours derniers sur nos
contrées. Comme les eaux du lac ont atteint
une grande hau t eu r ,  les vagues furieuses qui
se brisaient  sur les rives ont causé bien des
dégals. A. Mo nruz , en p art icul ier , et à Tivoli
près de Serrières , des murs  et des terr asses
de propriétés p art icul ières se sont éboules .
En ville , les quais  non termines  el les en-
rochements no uveaux sont passablement de-
"radés Hi er  ma l in , le bat eau 5 vapeur  a couru
des dangers avant de pouvoir entrer dans
notre port .

Chez nos voisins du Seeland lout esl inon-
dé. On cite Cappel et Neund orf  ou les rues
du village sonl sous l' eau. L'Aar a débordé
dans  beauc oup d'endroits . A Lieslall et à
Schaffhouse , il a fallu consolider des ponts
menacés d'être emportés . Nous craignons
qu 'on n 'appren ne d' autres malheurs , car avant
les dernières p luies , p lusieurs r ivières en
France et aill eurs , commençaient  déj à a de
border.

— La somme réunie dimanche dernier à
Neuchâ le l ,  au temple du haut , en faveur des
Eglises réformées de la Hongrie , s'est élevée
à fr. 1633. L'Eglise allemande de noire ville
avait déj à précédemment réuni une offrand e
de fr. 221.

— Ce soir , comme nous l' avons déj à an-
noncé , doit avoir lieu au théâtre de notre
ville la repr ésenta t ion d 'Othello , par M Ira
Aldrige , tragédi en nègre, dont la presse an-
glaise et française a constaté le talent .  Cet
ar t i s te , accompagné d'une troup e specia e,
j ouera son rôle en anglais , et la rép lique lut
sera donnée en français. Le talen t fort remar-
quable ,  assure-t-on , de l' acteur africain , el la
nouveau té  du spectacle , att ire ront sans doute
bon nombre de spectateurs.

Marché de Neuchâtel du 7 février .
Pommes de terre , le boisseau fr. à fr. 1-50
Carottes , Id. • | » —j"
Lard la livre » * * l i n
Œufs la douzaine » " 1,lu

Foin . . ..  
" fr. 34.0 le quinta

Nouvelles»
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La dernière guerre d 'Allemagne vient de

démontrer  jusqu 'à l 'évidence , l' u t i l i té  de la
formation d' un comité in te rna t iona l  de se-
cours pour les mili taires blessés. L'Autriche ,
qui , avant la guerre , avail refusé son con-
cours , s'est empressée dès-lors de prendre
part à cetle œuvre , sentant  combien les se-
cours sanitaires lui ava ien t  manqué .

L'on peut admet t re  qu 'une  grande partie
des blessés succomba fau te  des soins , et
mouru t  sur le champ de batai l le  avant  qu 'une
main b ienfa i san te  eut  pu même découvrir
leur trace. Des mi l i ta i res  par centaines furent
exposés pendant  u n ,  deux et trois jours à
toutes les intempéries , baignés dans leur
sang,  n 'ayan t  pas la force de chercher du
secours ; ils étaient tombés dans un bois , un
champ de blé ou un fossé, en un mol dans un
endroit  où il étai t  impossible de les trouver
à première vue.

La paix semble rétablie , mais  combien
cela durera-t i l ?  Faut-il attendre la dernière
heure pour organiser nos secours en faveur
des défenseurs de la pat r ie  ! Il serait à
craindre qu 'une organisation , faite avec pré-
cipitat ion ,  le lut  incomplètement .

Ces secours à donner , plusieurs d' enlre
nous seront peut-ê t re  heureux un jour  de les
réclamer : qui  sait même si , portant  des
soins assidus aux blessés , nous ne conser-
verons pas à nos familles un père , un frère ,
un fils qui , sans cela , succomberait aban-
donné.

Convaincus de ces idées , des hommes in-
fluents  : M. le général Dufour  et M. Dubs ,
conseiller fédéral , convoquèrent  à Berne une
assemblée de quarante  personnes nommées
d' entre lous les cantons qui , après avoir posé
les s ta tu ts  d' une association fédér ale , nom-
mèrent une commission executi ve , composée
de MM. Dubs , conseiller fédéral .  Lehmann ,
docteur-médecin en chef de l'armée fédérale ,
Schcnk , conseiller fédéral , Rivier , professeur
de droit.
Statuts de l 'Association de Secours aux nu-

litaires suisses et à leurs fa milles.
A RTICLE PREMIER . — L'association a pour

but  essentiel de concourir par lous les moyens
en son pouvoir , au service de sanlé de l' ar-
mée suisse et à la protect ion des famil les  pri -
vées de leur  soutien par l' appel sous les dra-
peaux en cas de guerre.

A RT . 2 — Elle adhère aux résolut ions  de
la conférence internationale , r éun ie  à Genève
au mois d' octobre 1863. Elle correspond avec
les ins t i t u t ions  analogues des aut res  pays el
avec le comité international siégeant à Genève.

ART . 3. — L'associat ion a son siège à Berne.
A RT . 4. — Les membres forment  dans leurs

cantons respectifs des sections de l'Asso-
ciation fédérale. Ces sections soil associations
cantonales , se cons t i tuen t  selon leur conve-
nance.  Le comité  central  se met en commu-
nicat ion avec elles.

A RT . O . — Les membres de l ' association
paient une con t r ibu t ion  annue l l e  de deux
francs au moins. Le montant esl répart i  pour
moitié à la caisse de l ' association fédér ale,
el pour moi t ié  à celle de l' associati on can-
tonale.

ART . 6. — L'association fédéral e est ad-
ministrée par un comité de qua ran t e -qua t r e
membres , desquels chaque association can-
tonale est autor isée à nommer  deux. L'as-
sociation fédérale nomme dans son sein une
commission executive qui convoquera le co-
mité , soit de son propre chef , soit sur la de-
mande de cinq associations cantonal es.

A RT , 7. — La commission executive pu-
bliera un rapport  annuel  qui  sera distribué
gratis aux membres de l' association.

Chaque canlon , comme on le voit , forme
une section à part , et c'est en vue d'organiser
celte section dans notre canlon que le comité
d ' in i t ia t ive  s'adresse au pays tout  entier p our
prie r les personnes qui s'intéressent à celte
œuvre utile de vouloir  bien se réunir  à Neu -
châtel dans la salle circulaire du gymnase ,
le mercredi 13 février , à 5 heures du soir ,
dans le bu t  de discuter le règ lement con-
s t i tu t i f  el de nommer  un comité définitif ,
chargé de s'occuper de cette organisat ion.  11
serait avant ageux que dans chaque localité
les personnes qui  s'intéressent à celte œuvre ,
voulussent bien se réunir  et envoyer un ou
plusieur s représentants à l' assemblée géné-
rale.

Au nom du Comité d ' ini t iat ive ,
Le Président: de PERROT . major féd.

Le Secrétaire : L. SANDOZ .
Neuchâtel , le 6 février 1867.

Neuchâlel , 6 février 1867.
Ensui te  d' un regrettable malentendu , pres-

que tout  le monde se fi gure que la Société
Horticole , qui est en voie de format ion  à
Neuchâlel , ne concerne que les jardiniers
de profession. Son but  est de devenir  le
cenlre d' action de tous les amaleurs  de
plantes , en les tenant  au courant  de tout  ce
qui se fait  de bon dans  le inonde horticole ,
par des acquisi t ions , des expositions , des
cours el des pu blicat ions.  On ne saura i t  assez
app laudir  à un but  aussi grand et aussi u t i l e  ;
aussi espérons-nous , que tous les amaleurs
de plantes du pays entier se rencontreront  à la
réunion du dimanche , 17 février , à 2 heures ,
à l'hôtel-de-ville , pour contribuer à la fon-
dation de celte société qui peut êlre exces-
sivement ut i le  à notre chère patrie. S.

Inscri ptions du 1 au 7 février 1867.
PROMESSES DE MARIAGE

Jean Meister , bouclier , bernois , dom. à Neuchâtel ,
et Anna-Bertha Fluki ger , dom. à Huttwy l (Berne).

Frédéric-Jules Dessaules , horloger , de Saules , et
Rose-Louise Zirnmermann , repasseuse , les deux dom.
à Neuchâtel.

James Brun , charpentier , français , et Madeleine-
Louise Kiehnlc , badoise , tous deux dom. â Neuchâtel.

Frédéric Schwander , jruillocheur , bernois , et Elisa-
beth-Cécile Hâg i, modiste ; les deux dom. â Neuchât.

Frédéric-Al phonse Borel , horloger , de Neuchâlel ,
et Marie-Louise-Ursule lloltz , blanchisseuse ; tous
deux demeurant à Neuchâtel.

NAISSANCES.
Le 1 février. Louis-Alfred , â Louis-Alfred Galland

et à Adeline née l'erret , de Neuchâtel.
1. Clara-Ol ga , à Gustave-Léonard Schilling et à

Anna-Itosemonde née Schreyer , de Weirnar.
2. lîodol phe-Ul ysse-Jàmes. à Rodol phe Tracsel et à

Elise née Tolcli , bernois.
2. Henri-François-Louis , à Henri-Louis Monnard

et à Anette née Quenin , de Neuchâtel.
2. Sophie-Catherine , à Auguste-Henri-Louis Lind-

horst et à Henriette-Louise née Brenner , du Hol-
stein.

DECES.
Le 1 février. Georg ina-Clara , 11 ans , 3 mois , 17

jours , fille de George Zirnmermann et de Jeanne née
Ramseyer , français.

1. Euphrasie-Lina, 10 mois, 5 jours , fille de Edouard-
Lucien Joly-Bournot et de Marianne-Augusline née
Jacot , français.

2. Louis-Alfred , 1 jour , fils de Louis-Alfred Galland
et de Adeline née Perret , de Neuchâtel.

3. Marie née d'Otto , 43 ans , 8 mois, 4 jours , épouse
de Louis-Julien Robert , du Locle.

4. Louis-Samuel Herlzi g, 52 ans , 1 mois, 25 jours ,
gypseur , époux de Marianne née Dorny, bernois.

5. Thérésia Keiser , 18 aus , 6 mois, domesti que , so-
leuroise.

6. Anna-Maria , 1 an , 22 jours , fille de Joliannes-
Sainuel Dukart et de Anna-Maria née Jordi , vaudois.

6. Adeline née Perret, 28 ans , 7 jours , tailleuse ,
épouse de Louis-Alfred Galland , de Neuchâtel.

6. Louisa-Fanny, 2 mois , 25 jours , fille de Charles-
François Brailhaupt et de Louise-Henriette née Pelet ,
de Wavie.

6. Juste-Auguste , 6 ans , 1 mois , 2 jours , fils de
François-Auguste Beuret et de Marianne-Marguerite
née Michoud , bernois.

7. Henri-Louis , 19 jours , fils de Louis-Adol phe
Piaget et de Jeanne-Phili pp ine née App ia , de Neu-
châtel.

7. Julie-Anna née Béguin , 26 ans , 6 mois , 3 jours ,
épouse de Elie-Edouard Cuinand , des Brenets.

ETAT CIVIL
DE LA

CIRCONSCRIPTION DE NEUCHATEL.
NAISSANCES.

En 1866. 313 : soit 152 garçons et 161 filles .
En 1865. 300 : » 143 » 157 .

Dans ces nombres , on compte :
En 1866. 20 illé gitimes : 8 garçons et 12 filles.
En 1865. 20 » 7 13 .

MORTS-NÉS.
En 1866. 23: 12 garçons et 11 filles.
En 1865. 15:

MARIAGES .
En 18G6 : 95; en 1865 : 91.

DÉCÈS.
En 1866. 275 : dont 129 du sexe masculin et 146 du

sexe féminin.
En 1865. 280 : dont H5 du sexe masculin et 135 du

sexe féminin.
DÉCÈS D'APR èS LES SAISONS.

Printemps , 71 ; Eté , 69; Automne , 56 ; Hiver , 79.

KTAT CIVIL »_ ST EUCMATEIi.

Compagnie des vignerons
MM. les membres de la Compagnie sonl

convoqués en assemblée générale , pour le ven-
dredi 13 fév i ie r , à I I  heures du malin , à
l'hôtel-de-ville. La quest ion du main t ien  ou
de la suppression du ban des vendanges devant
y être Iraîlée , il esl à désirer que la réunion
soil aussi nombreuse que possible.

MM. les propriétaires de vi gnes qui veulen t
devenir membres de la dile Compagnie sonl
invités à s'adresser à cet effe t j usqu 'au jour
indi qué , à son secrétaire , M. Jean de Merveil-
leux.

Il est en outre rappelé aux propriétaires non-
bourgeois qu 'ils p euvent se mettre au bénéfice
des visites que fait faire la Comp agnie , en se
faisant recevoir à titre de membres externes .
Le Comité prend la liberté de les engager vi-
vemenl à profiler de cei avanta ge , car il sérail
à désirer , dans l'intérêt de la cu l tu re , que tous
les propriétaires de vi gnes consentissent à sou-
mettre les leurs à la visite des experts de la
Compagnie Le Comité.
_3 -̂ Il esl rappelé aux Communiers externes
de Peseux , que la I" assemblée rég lementaire
de générale Commune a lieu le second lund i
de février , à hu i t  heures du malin , au lieu ac-
coutumé.

Peseux , le 4 février 1867.
Au nom du Conseil administrat if ,

Le Secrétaire , E. BOUVIER.
Dans une bonne maison particulière ,

on offre à des jeunes gens la pension
avec de jolies chambres meublées.
S'adr. au bureau d'avis, qui indi quera .

122. Une honnête famil le  de Zurich recevrait
en pension , à un prix ra isonnable , une jeune
f i l le  de 13 à lo ans , qui pourra i t  fré quenter
les bonnes écoles de la v i l le  et recevrait les
soins d' une mère , avec la survei l lance néces-
saire. S'adr , pour informat ions , à Mlle  Zirn-
mermann , me des Epancheurs

1_ 5. Une personne d' âge mùr  cherche des
ménages à faire.  S'adr.  chez M. L'Ep lalletiier ,
le iniur ier , Ecluse 21.

124. On aimerai t  avoir , toul de suite , une
jeu ne fille in ie l l i gente et de bonnes mœurs ,
pour appr en t i e  modiste. S'adr.  au bureau d' a-
vis.

125 Une jeune  demoiselle d' une  v i l le  de la
Suisse a l lemande , de bonne famil le , sachant
les deux langues el ayani reçu une éducation
soi gnée , cherche une place soil comme demoi-
selle de nvigasin , soil pour aider dans une
bonne famil le  à faire les ouvrages du ménage
elsion ledésireà ins t iu i re  les enfanls.  Pour des
rensei gnements p lus détaillés , s'adresser au
bureau de celle feui l le , qui indi quera
JBÉP" Aux  termes de l' article 4 du règ lement
pour la dist r ibut ion du bois d' affouage , les
communiers  de Neuchâtel  sonl prévenus que
le rôle des ayanis-droil  sera affiché dans la
salle des pas-perdus, à l'hôlel-de-ville, du 1er

au 15 février courant , et que les réclamations
conlre ce rôle doivent  être adressées par écrit
au Conseil administratif jusqu'au 15 lévrier au
p lus lard.

Neuchâlel , 50 janvier  1867 .
Au nom du Conseil administratif:

Le Secrétair e ,
Ch FAVAKGER.

¦ 1 i_ i I_ _B  pour l' avance-

LA SOCIETE ,™ des,__¦)¦ 9 - W V _ f l— f _ _- Sciences sociales
voulant  faciliter l ' in t roduc t ion  de la p einture
sur émail dans notre pays , a nommé une com-
mission charg ée de faire le nécessaire pour
amener la réussite de celte entreprise. Les
personnes qui seraient disposées à apprendre
cet art , sont priées de s'adresser jusqu 'à la
fin de février aux  membies de la commission
qui leur feront connaître les conditions d'ap-
pr entissage , savoir à

MM. Ch Jeanjaquet , fabr de bijou terie
Gustave DuBois de Pury.
J. Borel-Courvoisier , fab. d'horlogerie.
Ch. Jacottet , id.

et Louis DuPasquier , à Mar in .

B._f*__.X _>3"S.
Le tenancier des bains , rue de la Place-

d'Armes , annonce à l 'honorable pub l ic  qu 'il
vient  de comp léter son établissement par l'in-
stallation d' un apparei l  à bains d' air chaud el
à fumi gations , recommandés contre le rhuma-
tisme el les névral gies

1_8 On demande pour apprenli confiseur ,
un jeune  homme de 16 à 17 ans , m u n i  de
très-bonnes recommandations.  S'adr.  à M.
Wodey-Suchard , à Neuchâ lel.


